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Panerac’ me dit*Non,non pas d'ea

Je n’veux pas t'en payer ww’ tranche,

Car tu n'as pas,ma vieille branche,

Un nez a sucer d’ces chos’s-la

J’aurais tort de t'en laisser boire,

Clest froid,ca pourrait t'etouffer ?
Faut-il que j’la lni fass’ chauffer ?

Dit I’'marchand,en s’payant ma poire.

I . .
Pour decider mon copain,
/N - .
Je repetai ce refrain : au Ref.
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Un’ roue avee des numeros
Tournait, gringait pres de la porte.
Il s’agissalt de faire en sorte
D’amener celui le plus gros.
Jc voudrais bien dun’main adroite,
Dis<je attraper 1’numero cent .

~ILe cent,fait Pancrace en grincant
(Vest au fond de la cour a droite!
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Pour deeider mon copain ,
! J - °
Je repetal ce refrain:  aov Ref.
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Avee sa spatul’, le marchand,
Qui prenait des airs presque graves
Dans des verr’s plus on moins conecaves,
Tassait un produit allechant .
Les homm’s,en mouillant leurs moustaches,
Les femm’s,en n””mouillant rien du tout,
Pour lecher la glae’ jusqu’au bout,
Tivaient 1a langue ainsi qu'un’vache .

’ - &
Pour deeider mon copain,
Je repetai ce refrain:  an Ref.

o

-Lavanilleten v’la dun mic-mae!
Dit Panerac’,de plus en plus rogne,
Parle-moi d'un verr’ de Bourgogne
Pour te rafraichir ’estomac.
A la fin d'un’ franeh’ lippee ,
Passe encore un’ coup’ de Cliequot ,
Mais t"mettr’de la glac’dans 1'coco,
Cest tprendr’ pour un’ caraf’ frappee !

Renfrant chez moi sur le champ,
> . -
J “m’endormis en pleurnichant: av Ref

G.2897.8 Toux droits dexvention teadiati g, e preduction reserivs peur town pavs, 'WP:D"l“'oh)'f



	Ah_Cancrace_cri_du_coeur_[...]Charton_Georges_bpt6k1157780d (0)
	Ah_Cancrace_cri_du_coeur_[...]Charton_Georges_bpt6k1157780d (1)
	Ah_Cancrace_cri_du_coeur_[...]Charton_Georges_bpt6k1157780d (2)

